
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

S:tlut, biois cououuns d'li reste de erdure!
Feuillages jauniss-uts sur les g:rzons épars
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la iature'
Convient à la douleur, et plait ies re.tards.

Oui, d:us ces joiurs d'tatîi't i la nature egnre,
A ses regards v ,ils j, p u, t'.t:.tr.t.,
C'est l'adieu d'un uaini, c'est le dernier sourire
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l'horiz-en de la vie,
Pleurant de mes lngs jours l'espoir évanumami.
Je me retourne encore, et d'un regard d'envie
Je contemple ces biens dont je n'ai pas joui.

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme aux bords de tmon tombeau
L'air est si parfumné ! la lIunière est si pure ?
Aux regards d'un mourant le soleil est si beau

.1e voudrais maintenant vider jusqu'à la lie
Ce calice mêlé le nectar et de tiel ;
Au fond ile cette coupe où je buvais la vie
Peut-être restait-il une goutte de miel:

Peut-être l'avenir me gardait-il encore
Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu
Peut-être, dans la foule, une âmue que j'ignore
Aurait comîpris mon fiime, et m'auait répondu .

La fleur tombe en livrant ses parfums au Zéphire
A la vie, au soeil, ce sont là, ses adieux :
Moi, je meurs ; et mon âme, au moment qu'elle

[(xpire,
S'exale comme uin son triste et mélodieu:<.

LAM:A:TN. (1)

Littérature caiadiennite

La Nouvelle-France conservera-t..lle quel-
ques débris de la nationalité Françcaise ? La

(1) Alpiionse de Lamartine, né à Màcon, France,
vécut de 1790 à 1869.-Grand poète lyrique, reiar-
quable par l'harmionie, la richesse, la m:unificence
du style. auteur des .c'rliitirnws, des Hrtnic» 4',>iirs
pOuQiques. Quelques-uns de ses ouvrages C->ntientent
des erreurs, entre autres Jcclyn, la ch uIe d'na «wle,
le Voîq«ye en Orient.

Louisianîe, l'Acadie, l'Illinois, le M\fichigim
sont devenus Anglaio ; seul sur ce continent,
le Bas-Canala a gardé la langue, les mours
et les eoutiies de la vieille Franue. Placée
SOUS un cliiClmat salibre mais sévère, le pou-
vant jouir des avaittages de la navigation
(qule peindait la moitié de l'aiée, à sa nais-
3auce liarcelée par les attaques incessantes
des cinq nations ioquoises, la colonie frai-
eUis l du 'an..laa eit à Itter lon)g uieielit et

pélibleleint, pour se maintenîir sur le sol de
la patrie. Plus tard, Ci passant sous le joug
(le l'eniemîi le pluts coistant de la France,
nos pères plurelnt un instant croire que C'en
était fait de la nationalitcaintadieine. Eh
bin :I' Illgre mau vais vouloir de quelques
gouverneurs, et les persécutions sourdes des
inîgnonus du pouvoir ; ci dépit des calomnies,
des injustices, des insultes dont elle a été
abrenvée, la p opulation franco-canadienne
s'est soutenue, s'est mnultipliée, et a pris sa
part des progrès matériels, en conservant pré-
cieusement sa foi, sa langue et ses institu-
tions. Bien des fois en la voyant se relever
fraîche et forte, à la Suite des succès obtenus
par ses ennemis politiques, 011 aurait Pi répé-
ter ces paroles : " Cependant on roule, et
lors(qu'on pense être au fond d'un précipiee,
On1 se trouve debout. "

La Providence a amorti les coups dirigés
contre la. population canadienne, lorsque
celle-ci lie se comptait (qule par centaines;
aujourd'hui huit cent mille Canadiens, unis
par les liens les plus étroits, ont le droit de
de s'appeler frères. Rejeter l'héritage que
nos pères ont soigneuseteiit gardé. pour nous
serait une ingratitude à leur mémoire, et une
trahison envers les générations futures; déses-
pérer de la pouvoir conserver, serait mnécon-
naitre la protection du Dieu qui a veillé
jusqu'à présent sur nos destines.

Faible arbrisseau transporté des bords de
la vieille France sur la terre vierge de l'Amé-
rique, l'érable planté par Chaumplain a jeté
de profonîdes ra(les dans le sol diu Canada;
souvent battu par les t-mpêtes et attaqué
par la hache du bûcheron, il s'est redressé
après chaque orage, ses plaies sc, sont guéries,
sa tête s'est couronnée d'un feuillage plus
vert et plus vigoureux ; aujourd'hui, dans la
force de l'adlescunce, il proiet d'étendre


